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Chapitre 1
Quatre costauds en costume noir entrèrent dans le restaurant, faisant sursauter Shona. 
Elle ne s’était jamais trouvée face à des gardes du corps chargés de protéger un chef d’État ou un prince. Mais elle sut d’instinct qui étaient ces hommes à la mine sombre —  et ce qu’ils voulaient. 
En fait, elle n’était pas surprise de les découvrir là. Atterrée, oui. Terrifiée, même. Mais pas étonnée. 
Prépare-toi. 
Les types regardaient tout autour d’eux. Pas dans le but de repérer une table comme les touristes venus se balader dans le Quartier français. Les traits impénétrables, ils semblaient plutôt jauger les quelques clients déjà installés, qui dînaient en bavardant tranquillement. 
Cette sérénité, Shona était loin de la ressentir. Pétrifiée derrière le bar, elle fut traversée par un frisson glacé, suivi d’un tremblement incontrôlable. 
Tout espoir était-il perdu ? Non, il pouvait s’agir d’une célébrité quelconque. Cela se produisait souvent, même dans un établissement aussi modeste que celui-là. Sauf que ces types n’avaient pas le profil Hollywood. Ils étaient trop sérieux. En outre, c’était elle, qui polarisait à présent leur attention. 
À cette heure, la salle était encore à moitié vide. Mais dans le Quartier français —  centre historique de La Nouvelle-Orléans, un restaurant pouvait se remplir en un clin d’œil, à n’importe quel moment. 
Pourvu qu’une foule de clients arrive…   
Hélas, quand la porte se rouvrit, ce ne fut pas sur une horde de touristes affamés. Un homme de haute taille entra, flanqué de deux costauds supplémentaires. 
Et cette fois, le dernier espoir de Shona s’envola d’un coup, laissant place au pire de ses cauchemars. 
Car elle connaissait cet homme en costume taillé sur mesure, qui ajustait ses manchettes de chemise d’un geste nerveux en regardant alentour d’un air dédaigneux. Comme si cet environnement était indigne de lui. 
Cet examen des lieux ne dura qu’un instant. Le regard arrogant se concentrait déjà sur Shona. 
Les souvenirs déferlèrent alors dans son esprit. Un flot d’images, de sensations la submergea. Elle eut beau se persuader que cet homme ne possédait plus le pouvoir de l’affecter, rien ne put endiguer le courant sauvage qui la parcourait. 
Inutile de se raconter des histoires, il l’avait de nouveau atteinte. Au plus profond de son être. 
Les yeux rivés aux siens n’étaient pas noirs comme ils le paraissaient à cette distance, mais verts. D’un vert unique et profond, vibrant. Jamais elle n’avait revu cette nuance chez quiconque. Ni de visage aussi beau, avec ces hautes pommettes saillantes. Ni de bouche aussi sensuelle, aussi attirante. Ni de mains aux longs doigts capables de faire des merveilles. 
Shona avait oublié beaucoup de choses depuis cette nuit magique vécue cinq ans plus tôt. Notamment son sens de l’humour, peut-être, ainsi que l’insouciance et l’intrépidité de la jeune femme qu’elle avait été ce soir-là. Celle qui avait découvert des plaisirs fabuleux dans les bras d’un somptueux inconnu rencontré dans un bar. Partagé avec lui des instants brûlants dont les conséquences allaient changer le cours de son existence à tout jamais. 
Mais lui, elle ne l’avait pas oublié. En dépit de tous ses efforts. 
— Bonsoir, Shona. Ravi de te revoir. 
Sa voix non plus, elle ne l’avait pas oubliée. Cette voix de basse au timbre profond qui passait sur elle comme une caresse, nuancée de ce léger accent britannique racé auquel se mêlait celui de son pays natal, le lointain royaume de Khalia. 
C’était en feuilletant un magazine dans la salle d’attente de sa gynécologue que Shona avait découvert par hasard la photo —  et l’identité —  du géniteur de l’enfant qu’elle portait. Avant cela, elle n’avait jamais entendu parler de ce petit pays situé à l’autre bout du monde. 
Son seul et unique amant —  dont elle n’avait connu que le prénom —  était prince, avait-elle appris avec stupeur et effroi. Il appartenait à la famille royale de Khalia. 
Terrassée par cette incroyable, et terrifiante, découverte, elle avait effectué des recherches poussées sur Internet, avide de tout savoir sur Malak al-Khalia. Ce qu’elle avait lu sur lui dépassait tout ce qu’elle aurait pu imaginer. Quant aux photos du « prince play-boy », comme l’appelaient les journalistes, elles le montraient toujours accompagné de blondes superbes qu’il semblait collectionner. 
Bouleversée par ces révélations, Shona avait renoncé à prendre contact avec son prince. À quoi bon ? Si elle parvenait à le joindre d’une façon ou d’une autre, pour lui annoncer la nouvelle, les conséquences seraient terribles. Son amant d’une nuit réapparaîtrait aussitôt dans sa vie et userait de tout son pouvoir et de ses moyens, entre autres financiers, pour lui ravir son enfant. Leur histoire était tristement classique : une femme comme elle pouvait être la maîtresse d’une nuit, mais certainement pas porter l’enfant d’un homme comme lui. 
Et vu qu’il débarquerait sans doute accompagné de ses avocats, l’affaire serait réglée en un tournemain. Après lui avoir fait signer divers contrats, dont un de confidentialité, on lui proposerait une généreuse indemnité. Le puissant prince repartirait alors avec son enfant, résolu à ramener son héritier de sang royal parmi les siens. 
Jamais elle ne prendrait le risque qu’on lui enlève son bébé, s’était alors juré Shona. Elle ne possédait rien au monde hormis ce petit être qui allait naître et elle le garderait, même si son père biologique était prince, cheikh et fils de roi. 
Depuis le jour où elle avait vu Malak en photo dans ce magazine et sur Internet cinq ans plus tôt, elle n’avait jamais souhaité le revoir. Encore moins en chair et en os. 
— Ne me dis pas que tu ne te souviens pas de moi, Shona, reprit-il de sa voix grave et sensuelle. 
Alors qu’elle s’apprêtait à mentir, il l’arrêta d’un geste de la main. 
— Ne me mens pas, poursuivit-il en continuant de la regarder droit dans les yeux. Cela te va mal. 
Son corps fondait au son de sa voix. C’était plus fort qu’elle. Mais il était hors de question que Malak s’en rende compte. 
— À vrai dire, je me fiche de savoir ce que tu penses de moi, répliqua-t-elle, du ton qu’elle aurait utilisé pour envoyer paître un pauvre type croisé dans la rue. 
Les costauds eurent l’air très choqué par son attitude ; les yeux de Malak étincelèrent fugacement. 
— Je vois que tu es venu avec des amis, cette fois, continua Shona. Simple visite de courtoisie, je suppose ? Dommage que je sois si occupée, j’aurais adoré bavarder avec toi, Malak. 
Il sourit. Mais ce sourire n’avait rien de commun avec celui dont elle avait gardé le souvenir. L’air calme, impérieux, Malak faisait monter en elle un accès de panique folle. D’autant qu’il ne renvoyait pas ses gardes du corps, confirmant par là les pires craintes de Shona. 
Même s’il voyageait dans la région pour affaires, comme ç’avait été le cas cinq ans plus tôt, il n’était pas venu la voir en passant. Ni parce qu’il se languissait d’elle. 
Aussi n’avait-elle plus aucun doute sur le motif qui l’avait amené à pousser la porte du restaurant où elle travaillait, au lieu d’aller la trouver chez elle. Il s’était déjà rendu là-bas, à la petite maison qu’elle louait à un quart d’heure de marche du Quartier français. 
Shona se félicita d’avoir déposé Miles chez Ursula avant de venir ici. Ursula avait un petit garçon de six ans et travaillait elle aussi à des horaires décalés. Elles s’étaient rencontrées quelques années plus tôt, dans un autre restaurant où elles étaient serveuses toutes les deux, et depuis, elles partageaient la garde des enfants. Par conséquent, leur relation était basée sur des raisons pratiques plus que des liens amicaux. Elles buvaient un verre ensemble de temps en temps, mais pas davantage. 
En vérité, Shona n’avait pas plus d’amis qu’elle n’avait de famille. 
— Y a-t-il un endroit tranquille où nous pourrions parler ? demanda Malak. 
Il s’agissait d’un ordre, pas d’une question, comprit-elle avec un frisson. Donné par un homme qui n’avait plus rien de commun avec l’amant passionné d’autrefois. 
Or Shona n’avait jamais été douée pour obéir aux ordres. Après avoir été abandonnée par sa mère alors qu’elle n’avait que quelques jours, elle était passée de famille d’accueil en foyer d’accueil, où elle n’avait connu que de l’indifférence. Aussi avait-elle vite appris à s’endurcir pour survivre, à résister et à ne compter que sur elle-même, développant ainsi un farouche désir d’indépendance. À dix-huit ans, quand elle avait enfin été libre de voler de ses propres ailes, elle s’était frayé un chemin dans la vie sans jamais rien demander à personne. Avant et après sa grossesse. 
Et elle n’avait pas l’intention de changer maintenant pour les beaux yeux d’un prince arrogant en costume somptueux, sans aucun doute coupé sur mesure par son tailleur personnel. 
— Non. 
À en juger par son froncement de sourcils, il n’avait pas l’habitude d’essuyer un refus. 
— Non ? répéta-t-il. 
Comme si elle s’était trompée de réponse et allait se reprendre en se rendant compte de sa bévue. 
— Nous n’avons rien à nous dire, affirma-t-elle. 
Elle croisa les bras sur sa poitrine, ravie de porter sa tenue de travail au lieu d’être parée comme le soir de leur rencontre. Elle était serveuse, point final, et elle n’avait absolument pas honte de cet état. La tenue en question consistait en un T-shirt noir orné d’un logo stupide, un petit tablier noir lui ceignant les hanches, sur la courte jupe rouge à laquelle tenait le propriétaire —  parce que cela aidait à obtenir des pourboires. Côté coiffure, rien de sophistiqué non plus : ses cheveux, tirés en arrière, tombaient librement sur son dos en boucles brunes. 
Jamais un prince sophistiqué n’aurait remarqué une femme aussi ordinaire. Peut-être son apparence banale lui rappellerait-elle pourquoi il avait disparu, ce matin-là. Avec un peu de chance, il suffirait de faire ressortir son manque d’éducation et de classe pour le voir disparaître encore une fois. 
— Je crains que nous ne devions au contraire discuter d’un certain nombre de choses, répliqua-t-il du même ton autoritaire. Peu m’importe si tu n’en éprouves ni le besoin ni le désir. 
Tout en parlant, il enfonça les mains dans ses poches de pantalon et sourit, d’un sourire irrésistible et dévastateur. 
Le sourire de l’homme dont elle avait gardé un souvenir vivace. Celui rencontré cinq ans plus tôt, dans ce bar de l’hôtel où elle avait toujours désiré entrer. Le sourire qui l’avait charmée d’emblée. Le sourire chaud et sensuel qui l’avait amenée à se comporter d’une façon totalement inhabituelle. 
Depuis, Shona avait toujours refusé de regretter ce qui s’était passé, cette nuit-là. Mais à présent, son cœur battait à tout rompre, tandis que des émotions enfouies depuis des années refaisaient brusquement surface, remettant tout en question. 
Ainsi, le Malak charmant et délicieux d’alors, elle ne l’avait pas imaginé. Il n’était plus le même, certes, mais derrière la façade autoritaire et sombre, elle reconnaissait celui qui l’avait séduite. Lorsqu’il lui souriait ainsi, les mains dans les poches, elle se rappelait leur merveilleuse nuit, dans les moindres détails. 
Jamais aucun autre homme ne l’avait attirée depuis. Jamais elle n’avait ressenti une telle fascination. Un tel désir. Au point que Malak avait été son seul et unique amant. 
Shona repoussa ces pensées. Ce n’était pas le moment de se laisser aller à ce genre de considération. Elle aurait dû s’occuper de la question plus tôt. Durant toutes ces années, elle s’était répété qu’elle était trop fatiguée, trop stressée, trop pauvre, trop ci ou ça pour sortir et rencontrer des hommes. Mais soudain, elle avait l’impression de porter une tare. À cause de cette abstinence stupide, de son manque d’expérience en matière de sexe et d’hommes, elle se sentait démunie face à Malak. 
Alors que lui détenait le pouvoir de bouleverser son existence. 
Encore une fois. 
— Au cas où tu ne l’aurais pas remarqué, je travaille, dit-elle du même ton dédaigneux. La prochaine fois que tu veux discuter, téléphone-moi, ce sera plus simple. 
— Impossible, il y a des situations dont on ne peut s’entretenir au téléphone. 
— Ah oui ? Sauf qu’il n’y a pas de situation, répliqua-t-elle plus fermement. 
Shona redoutait ce moment depuis des années. Et maintenant qu’il était arrivé, elle avait l’impression d’en avoir terminé avec la peur. Peut-être était-ce pour cela que, en dépit des battements désordonnés de son cœur et de la sensation de malaise qui lui nouait le ventre, elle soutenait le regard de Malak sans se laisser impressionner. 
Du coin de l’œil, elle remarqua que les gardes bloquaient toutes les sorties. Mais il devait bien y avoir un moyen de s’échapper. Il lui faudrait courir chez Ursula, récupérer Miles et ficher le camp, loin La Nouvelle-Orléans. 
Si elle et son fils disparaissaient du jour au lendemain, on se rendrait à peine compte de leur absence. Personne ne les regretterait. Aussi suffisait-il de se débarrasser de Malak et de ses sbires d’une façon ou d’une autre, et d’aller se réfugier quelque part, n’importe où. Comme elle aurait dû le faire cinq ans plus tôt. 
Malak fit un pas en avant, interrompant le cours de ses pensées. Une lueur menaçante brillait au fond de ses yeux. 
Les yeux de Miles. 
— Tu as raison, acquiesça-t-il. Il n’est pas question d’une situation mais d’un petit garçon. Tu l’as appelé Miles, je crois ? 
Elle était pétrifiée, mais pas par la peur. Ou pas seulement. Elle bouillait de rage. 
— Miles n’a rien à voir avec toi. 
— Tu dois en être persuadée, en effet…  
Une nuance différente colorait sa voix. Plus dure. Accusatrice. 
— …  Puisque tu préfères l’élever dans la misère, le privant ainsi des privilèges qui lui sont dus en tant que fils unique d’un prince de Khalia. 
— Je ne sais pas qui est son père et je m’en fiche, riposta Shona, les mâchoires serrées. La seule chose qui m’importe, c’est qu’il soit mon fils. 
— Laisse-moi t’expliquer ce qui se passe lorsqu’un prince devient roi, Shona. 
Sa voix avait encore changé, se faisant plus douce et plus menaçante à la fois. 
— Inutile de me présenter tes condoléances comme tu allais le faire, je n’en doute pas. Ni mon père ni mon frère ne sont décédés. Ils ont abdiqué, l’un après l’autre. 
Elle refusa de comprendre ce qu’il disait, ce que ces paroles impliquaient. Parce qu’alors…  
— Naturellement, les passations de pouvoir ne sont jamais sans risques, continua Malak. Surtout lorsque le nouveau roi n’avait pas été prévu pour ce rôle. En cas d’imprévu, les conseillers du palais s’arrachent les cheveux et demandent grâce. Puis ils acceptent la chose, ils fouillent le passé du…  Comment dire…  
— Du séducteur invétéré ? 
Un sourire amusé se dessina sur les lèvres de Malak. 
— Je n’ai pas souvenir que cela t’ait dérangée autrefois, Shona. 
Quand elle le foudroya du regard, il se contenta de hausser les épaules. De toute façon, elle ne pouvait le contredire. 
— Les enquêteurs du palais ont eu de quoi faire, les pauvres, enchaîna-t-il. Mais ils ont réussi à retrouver toutes les femmes que j’avais connues. 
— J’aurais cru cela impossible, répliqua Shona d’un ton franchement ironique. Il doit y en avoir tellement…  
Malak inclina légèrement la tête, mais sans détacher un seul instant le regard du sien. 
— Ils ont fouillé de fond en comble la vie de chacune de celles qui ont eu la chance de m’avoir pour amant, de façon à s’assurer qu’elle n’était entachée d’aucune souillure susceptible d’embarrasser le royaume. Et parmi ces innombrables maîtresses, Shona, toi seule gardais un secret capable de bouleverser tout le palais du jour au lendemain. 
— Tu te trompes, déclara-t-elle en resserrant les bras autour de sa poitrine à s’en faire mal. Miles et moi n’avons aucun lien avec toi. 
— J’admire ton indépendance, dit-il lentement. Vraiment. Mais je crains que nous n’ayons pas le choix. Ou plutôt, que celui qui s’impose ne te déplaise. Ce petit garçon est de moi. Ce qui fait de lui l’héritier au trône de Khalia. Et par conséquent, il ne peut rester ici. 
Le cœur de Shona manqua un battement. Le cauchemar qui la hantait depuis la naissance de Miles se matérialisait. Cette fois, hélas, Malak ne pouvait être effacé comme le souvenir d’un mauvais rêve. Il se tenait bien là, devant elle. 
— Il faut que tu comprennes une chose, commença-t-elle en interdisant à sa voix de trembler. Tu ne toucheras pas à mon fils, et si jamais tu t’y aventures, ce ne sont pas six gardes armés jusqu’aux dents qui pourront venir à ton secours. Rien ni personne ne pourra rien pour toi. 
À sa grande stupeur, Malak renversa la tête en arrière et éclata de rire, avec ce mélange de décontraction et de sensualité qui l’avaient tant charmée, cinq ans plus tôt. Son rire n’avait pas changé du tout. Il avait conservé la même onctuosité, la même suavité pour se propager en elle comme une coulée de miel chaud et doux…  
Shona s’était répété que ce soir-là, elle avait été ivre. Elle s’était dit qu’elle avait imaginé l’attirance irrésistible ressentie en s’approchant de lui. Comment aurait-il pu en être autrement puisque depuis, elle n’avait jamais plus éprouvé la même chose, avec aucun homme ? 
Mais elle n’avait rien imaginé. Malak était le seul à pouvoir lui faire ressentir ces sensations délicieusement troublantes. 
Même accompagné de gardes du corps armés, menaçant son enfant et sa vie, cet homme somptueux la faisait vibrer, palpiter. Tout entière. 
Était-elle malade ? Folle ? 
Lorsqu’il cessa de rire et croisa de nouveau son regard, les beaux yeux verts étincelants, Shona cessa de respirer. 
— Il y a une certaine liberté à n’avoir pas le choix, dit-il, presque avec tristesse. Tout ira bien, tu verras, Shona. 
— Je ne verrai rien du tout, rétorqua-t-elle farouchement. Tu vas faire demi-tour et retourner d’où tu viens. Maintenant. 
— J’aimerais bien, soupira-t-il. Mais c’est impossible. 
— Tu ne peux pas…  
— Miles est le fils du roi de Khalia, l’interrompit-il, implacable. 
À présent, il la toisait, d’un air altier. Royal. Elle avait affaire à un homme puissant et dangereux, qui n’hésiterait pas à faire usage de son pouvoir pour obtenir ce qu’il désirait. 
— Ce qui fait de toi ma reine, enchaîna-t-il sur le même ton péremptoire. 
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